
    

La misère du soldat 
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1066** - Vie à l’armée 

 
De bon matin notre sergent de garde 
Par le clairon fait faire le réveil 
Le caporal armé de ses regards 
Vient en grognant nous faire l’appel 
Allons debout s’écria-t-il bien vite 
D’une voix forte en prenant son calepin 
Prenez les noms des trainards qui nous suivent 
En manœuvrant le balai à la main 
 
Viens mon congé n’est pas trop tôt j’espère 
Depuis longtemps l’on nous fait voir le tour 
Depuis cinq ans je souffre la misère 
Par les corvées que je fais chaque jour 
 
Des caporaux je souffre l’insolence 
Je suis vexé même par mon sergent 
Et le major pour prix de vaillance 
Plus d’une fois me colle dedans 
Notre adjudant comme un rat de caserne 
Il est toujours à veiller sous nos pas 
Il est porteur d’une vieille lanterne 
Afin de nous mettre dans l’embarras (bis) 
 
L’heure est sonnée on part à l’exercice 
Notre major nous place sur deux rangs 
Puis le sergent qu’est de service 
Des punitions, prévient le lieutenant 
Ils nous font faire tête droite tête gauche 
Les demi-tours, la pause vient enfin 
Puis ceux qui ont quelques sous dans leurs poches 
Vont boire la goutte pour calmer leur chagrin (bis) 
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